
J’avais tellement chaud que même le verre d’eau fraiche n’avait pas réussi à me combler. Je voulus donc aller dehors, j’enfilai ma robe de chambre. 
Une fois à l’extérieur je vis le prêtre, il était là. Etais-je encore dans mon rêve ? Et si c’était vrai, qu’est-ce que le prêtre me voulait ? Ca ne pouvait pas concerner l’église car en bon chrétien j’étais allé à la messe dimanche et je m’étais confessé le samedi juste avant d’aller rendre visite à mon neveu.
 Il était maintenant minuit dix. Puis, on ne sait pourquoi, les cloches de l’église se mirent à sonner sept fois. Le temps commençait à changer très rapidement, ma montre indiquait une température de moins sept degrés, mais à mon impression il faisait beaucoup plus froid que ça. Après le changement de temps, le prêtre se transforma en fumée noire. Le sang de mes veines était glacé.

Tout à coup cette fumée noire se mit à avancer, lentement, vers moi. J’ai pensé à m’enfuir en courant mais je ne pouvais pas, J’étais épouvanté, pétrifié de peur. Cette fumée s’avançait toujours vers moi et accéléra. Elle fonçait droit sur moi. Cette fumée mystérieuse allait me hanter ou pire encore me tuer. Une voix se mit à raisonner dans ma tête, elle disait : « Ca y et enfin je te retrouve ! Je suis le diable ! Tu as tué ma fille il y a vingt ans…Tu dois t’en souvenir…Le sort que tu lui as jeté n’étais pas le moins douloureux, n’est-ce pas ? Et bien tu vas subir bien pire ! »
J’avais eu l’impression que le nuage noir était rentré en moi, puis je m’évanouis. 
Je repris connaissance dès l’aube, j’avais attrapé froid. J’étais malade. Sur le paillasson, devant ma porte d’entrée, il y avait une lettre :


«  Je t’ai retiré tes pouvoirs, tu n’es plus magicien, en revanche tu vas devenir un monstre ! Seulement le jour et la nuit tu seras un vieillard. Je détiens ton âme, si tu veux la récupérer, donne ta vie pour que je puisse la donner à ma fille. Toutes les pleines lunes et les sept du mois, tu pourras me faire venir à toi. »
Effectivement, j’étais bien devenu un monstre, même un monstre très effrayant, j’avais des poils partout, mes os ressortaient par mes épaules, mes genoux et même ma tête. Je n’avais plus le choix, je devais donner ma vie au diable. Ma vie aurait été un cauchemar ! Mais le pacte a été tenu, il laissa mon âme en paix.
